
N° 160
29 mars
2023
abonnement gratuit sur

actuailes.fr

p.15

B I M E N S U E L  D ’ A C T U A L I T É  D E S  1 0 - 1 5  A N S

p.13

L’or bleu, défi pour l’Afrique 

au XXIe siècle  

p.11 

Grand jeu historique

Pour les 10 ans d’ 

L’histoire duL’histoire du
Coca-Cola



UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

L’ÉCHO DE L’ÉCO

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL

LE MOUCHARABIEH

L’ARBRE À PALABRES

ROUTE DE LA SOIE

VOICE OF AMERICA

Concours & Jeu historique !

SPORT

SCIENCE

C’EST ARRIVÉ LE...

SURSUM CORDA

APPRENDRE À VOIR

On peut regarder un FILM ?

Enfin un peu de CULTURE !

Ac
tu
al
it
é
in
te
rn
at
io
na
le

a lu et aimé

Sommaire du n°160 • 29 mars 2023

www.actuailes.fr 
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow
Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Stéphanie Aubry

communication@actuailes.fr
Réalisation : Corinne Binois
Secrétariat de rédaction : Véronique Pommeret
Corrections : Yvonne Girard
Site Internet : website-modern.fr  
Nous aider : dons@actuailes.fr

3
8
9

10
11
12
13

14-15
16
17–

18
19
20
22
23
24

B I M E N S U E L  D ’ A C T U A L I T É  D E S  1 0 - 1 5  A N S

Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Le passage en force du gouverne-
ment sur la réforme des retraites

a entraîné une augmentation de la
contestation. Elle s’accompagne de
violences et paralyse certains sec-
teurs économiques. Jusqu’où cela
ira-t-il ?

Regain de 
contestations

Très mal perçu par les Français,
le passage en force sur la réforme
des retraites a entraîné des mani-
festations massives. Le 23 mars, il
y avait entre 1 et 3 millions de
Français dans la rue. Ces manifes-
tations sont accompagnées de 
très fortes violences. Ainsi, plus de
400 gendarmes et policiers ont été
blessés. Casseurs et jeunes mani-
festants affrontent des policiers qui
font parfois un usage dispropor-
tionné de la force, comme le faisait
récemment remarquer le chanteur
Vianney suite aux coups de bâton
infligés à un pauvre SDF. Un cycle
de violence semble s’enclencher. 

Blocages
En parallèle des manifestations,

de nombreux secteurs sont bloqués.

Dans les transports, les grèves se
multiplient à la SNCF, à la RATP
et dans les transports en commun
de province. Les aéroports voient
de nombreux vols annulés. Des
manifestants obstruent ponctuel-
lement certaines routes et auto-
routes. Le ramassage des poubelles
est quasiment à l’arrêt à Paris, où
plus de 10 000 tonnes de déchets 
se sont accumulées. Certaines uni-
versités et des lycées ont fermé.
L’activité de grands ports comme
Marseille ou Le Havre est gênée
par les syndicats. Dans l’énergie, le
blocage des raffineries de pétrole et
des dépôts de carburant entraîne
des pénuries dans certaines régions.
Face aux risques de débordements,
la visite du roi d’Angleterre a été
annulée. La facture économique
de ces fermetures sera salée, et
peut-être supérieure aux gains 
espérés de la réforme des retraites.

Quelle suite ?
Le gouvernement ainsi que le

président Emmanuel Macron se
veulent inflexibles pour mener à
bout la réforme des retraites. Il
semble donc régner un dangereux

dialogue de sourds, comme le font
remarquer les médias étrangers qui
notent la radicalisation des contes-
tataires. 

De plus, cette crise intervient
dans un contexte de difficultés
économiques. Le risque qu’elle
s’amplifie est possible. Enfin, ce
n’est pas la seule réforme des re-
traites qui est contestée, mais plus
généralement un président et un
gouvernement qui peinent à trou-
ver une parade. Afin d’apaiser les
tensions, le gouvernement pourrait
renouer le dialogue avec les syn-
dicats. De plus, le conseil consti-
tutionnel pourrait censurer une
partie de la réforme des retraites.
Mais cela sera-t-il suffisant ? 

En conclusion, la France
connaît un épisode de tensions
dangereux auquel le gouverne-
ment peine à répondre. Mais le
malaise semble plus grave et il
s’agit peut-être de profiter de ce
moment pour répondre à des 
angoisses plus profondes des
Français sur leur avenir. C’est le
rôle d’un président qui détient
beaucoup de pouvoirs dans notre
pays. ●
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Alors que le printemps rime généralement avec douceur de vivre, la France connaît un épisode
de fortes tensions sociales.

Climat social tendu
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Un succès ancestral
En l’an 1084, Bruno le Char-

treux, futur saint Bruno, demande
à l’évêque de Grenoble de lui
concéder des terres dans le 
massif de la Chartreuse, au-dessus
de Grenoble. Le monastère actuel
de la Grande Chartreuse est érigé
en 1133. De nos jours, une tren-
taine de moines y consacrent leur
vie à la prière et la recherche de
Dieu. Depuis 1764, les chartreux
élaborent des liqueurs qui ont ac-
quis une grande renommée. La 
recette de cet élixir végétal aux 
130 plantes serait issue d’un mys-
térieux parchemin reçu en 1605.
Des salariés civils produisent cet 
alcool dans une usine, mais ils sont
supervisés par trois moines qui
sont les seuls au monde à connaî-
tre les ingrédients et la recette.  

Une renommée mondiale
L’exportation se faisant d’abord

à dos d’âne, la commercialisation
de la Chartreuse est au début limi-
tée aux villes proches, Grenoble et
Chambéry. 

Le succès est au rendez-vous, et
l’élixir conquiert progressivement
la France. Mais le succès dépasse

ensuite nos frontières, en particu-
lier du fait de l’utilisation de la li-
queur pour des recettes raffinées.
Le soir du naufrage du Titanic, le
14 avril 1912, un dessert à base de
Chartreuse était ainsi au menu des
premières classes : des pêches en
gelée de Chartreuse. Aujourd’hui,
un million de bouteilles sortent de
l’usine chaque année, consommées
en apéritif, en digestif ou pour des
recettes de cuisine. La moitié de la
production est vendue à l’étran-
ger, les Américains en raffolant.
Les moines produisent de la Char-
treuse jaune ou verte, mais égale-
ment de l’alcool de noix, du génépi
et des liqueurs de fruits. 

Achetées dans le commerce aux
alentours de 40 €, les bouteilles 
anciennes peuvent atteindre des
sommets. Datant de 1953, deux
bouteilles ont été récemment adju-
gées à 35 000 € lors d’une vente
aux enchères.

Un développement 
maîtrisé

Les moines détiennent 100 % de
l’entreprise. À leur tête, le Révé-
rend Père Dom Dysmas de Lassus
a décidé un virage radical. Il a 

demandé d’arrêter d’augmenter la
production pour préserver la pla-
nète, la vie des employés et per-
mettre aux religieux de retrouver
du temps de prière. Pour Dom
Dysmas « la croissance infinie n’est
plus possible ». L’entreprise va 
se diversifier dans l’herboristerie
afin de produire des tisanes et 
des plantes médicinales avec trois
autres monastères chartreux fran-
çais. L’objectif est de « préserver et
prendre soin de la Création ».
Enfin, afin de limiter la pollution,
les bouteilles expédiées aux États-
Unis le seront par un bateau à voile.

Entreprise originale aux tradi-
tions ancestrales, la Chartreuse est
un bel exemple de réussite écono-
mique qui n’oublie pas sa vocation
première. ●

Dans un monde économique où le profit tient souvent lieu d’unique boussole, une PME
mondialement connue a décidé de bloquer sa croissance pour des raisons éthiques, 
environnementales et de préservation de son temps de prière. 

La Chartreuse se met au vert

Pour aller
plus loin
L’Histoire 
de la Grande
Chartreuse
en BD, Éditions
Glénat, 11,95 €. 



Vous avez sûrement dans votre
entourage un enfant adopté.

Mais connaissez-vous le parcours
vécu par ses parents ? Si celui-ci 
est long et éprouvant, c’est aussi
une merveilleuse aventure pour 
les familles.  

La demande d’agrément 
Pour envisager d’adopter un en-

fant, un ensemble de démarches au-
près de l’Aide Sociale à l’Enfance
(ASE) sont nécessaires. La pre-
mière étape consiste à rédiger une
lettre à l’ASE l’informant du projet
d’adoption. En réponse à ce cour-
rier, le couple est convoqué à une
réunion d’information puis devra
constituer un dossier de demande
d’agrément. 

Dès réception de ce dossier, le
département dispose d’un délai de
9 mois pour apporter une réponse
aux futurs parents : le temps pour
les institutions de traiter la de-
mande, mener les investigations so-
ciales et psychologiques et se réunir
en commission. 

L’enquête sociale et
psychologique   

Dans cette phase d’instruction,
qui dure plusieurs mois, les parents
doivent passer des entretiens avec
divers professionnels de l’enfance.

En fonction du département et de
la maturité du projet, les interve-
nants et le nombre de rendez-vous
peuvent varier. L’assistante sociale
et le psychologue reçoivent les 
parents (ensemble et séparément)
et, s’il y en a, les enfants du foyer
sont également interrogés.

L’enquête porte à la fois sur 
les plans matériel, social, éducatif
et psychologique, elle cherche à
apprécier si l’enfant sera bien dans
sa famille adoptive.

Dans le même temps, mûris-
sant leur projet grâce aux échanges
avec les professionnels, les parents
vont affiner leurs souhaits pour
que les vœux qui figureront dans
leur dossier soient adaptés à leurs
capacités d’accueil. Il faudra par
exemple préciser la tranche d’âge
de l’enfant, mais aussi son état de
santé… 

À l'issue des entretiens, les pro-
fessionnels émettent un avis et ré-
digent un rapport qu’ils présentent
devant la commission d’agrément
du département.

L’a!ente d’un enfant  
Si l’agrément est obtenu, il est

valable cinq ans. Il permet de faire
acte de candidature pour un pupille
de l’État (enfant né en France) ou
d’entamer les procédures pour
adopter à l’étranger. Dans les deux
cas, il faudra s’armer de patience,
car la durée d’attente moyenne
entre l’obtention
d’un agrément et
le placement d’un
enfant est d’un peu
plus de 3 ans. ●
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1400, c’est le nombre d’adoptions e!ectuées en France chaque année. 

Le parcours vers
l’adoption

Le savais-tu ?
La plupart des adoptants sont des
couples qui ne parviennent pas à
avoir d’enfant naturellement. Mais
il existe des cas plus rares, comme
celui de familles avec plusieurs 
enfants biologiques qui choisissent
d’ouvrir leur foyer à un enfant dit
inadoptable parce que porteur
d’un handicap physique ou mental.

Le savais-tu ?
Dans notre pays, les personnes
souhaitant adopter sont de plus en
plus nombreuses, alors qu’à l’in-
verse le nombre d’enfants adop-
tables nés en France diminue. 
Peu d’enfants sont en effet confiés
à l’adoption, la plupart des nais-
sances étant programmées et
contrôlées par l’usage massif de la
contraception et de l’interruption
volontaire de grossesse (IVG).
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Il s’agit de molécules naturelles
ou de synthèse (fabriquées par

l’industrie) qui ont une action 
sur le fonctionnement de nos hor-
mones, c’est-à-dire les substances
que le corps fabrique pour trans-
mettre des messages à ses cellules
et se développer normalement. Ces
molécules se trouvent dans notre
environnement et dans notre ali-
mentation ; elles rentrent dans
notre organisme par ce que nous
avalons, ce que nous respirons ou
à travers notre peau par les pro-
duits de soin. Elles sont en toute
petite quantité, mais l’accumula-
tion au cours du temps a sans
doute des conséquences sur le
fonctionnement de notre corps.  

Les conséquences
Tout n’est pas encore démontré,

et il est difficile de le faire, mais il
y a maintenant un lien avéré – ou
très probable – pour certains PE
avec des troubles du compor-
tement (trouble de l’attention, 
hyperactivité, par exemple), des
problèmes de fertilité, surtout chez
les hommes, ou éventuellement la
survenue de cancers. C’est pour
cela qu’il est souhaitable de limiter
nos contacts avec ces substances.
C’est vrai en particulier pendant la
grossesse, car le bébé y est exposé
à travers le placenta et pendant les
premières années de vie, mais aussi
tout au long de celle-ci. 

Où trouve-t-on 
des PE dans notre 
environnement ? 

Dans des produits chimiques
d’entretien de la maison, des cos-
métiques (maquillage, vernis, etc.),
des plastifiants et toutes les formes
de plastique, le revêtement des
poêles en téflon ; tous les pesti-
cides, insecticides et herbicides ;
les hormones naturelles et de syn-
thèse (comme les œstrogènes) ; ou
encore certaines substances natu-
relles comme le lin, le soja et l’arbre
à thé. Il existe presque 1 000 subs-
tances reconnues, donc la liste est
longue ! Pour simplifier les choses,
retenons quelques bonnes habi-
tudes à prendre pour limiter l’ex-
position aux PE. 

Bonnes habitudes 
Aérer sa maison 10 à 15 mi-

nutes tous les matins. Utiliser le
moins possible de plastiques, et
surtout ne pas les faire chauffer :

pas de film sur les aliments, bibe-
rons et assiettes en verre et por-
celaine, etc. Utiliser des produits
d’entretien très simples comme le
vinaigre blanc, le bicarbonate de
sodium ou le savon de Marseille.
Boire l’eau du robinet, car les bou-
teilles en plastique sont souvent
stockées longtemps à la chaleur 
et se dégradent. Ne pas utiliser de
parfum d’intérieur ou de bougie
parfumée. Essayer de n’utiliser
que des cosmétiques naturels, et ne
jamais rayer des poêles en téflon,
ou les jeter quand elles le sont. 

Pour finir, mais vous vous en
doutiez, manger des légumes et
surtout des fruits bio, pour éviter
les pesticides, car c’est surtout sur
les fruits que se fait la différence,
en particulier les pommes et les
fraises. Prenons de bonnes habi-
tudes pour tous les habitants de la
maison ; ce qui est bon pour nous
est aussi bon pour l’ensemble du
vivant qui nous entoure !   ●

Pour ne pas
être perturbés

Dr Anne-Sophie Biclet UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Depuis de nombreuses années maintenant, on parle souvent, parmi les dangers de notre environ-
nement, des perturbateurs endocriniens (PE). De quoi s’agit-il ? 



RIP maréchal des logis-chef 
Arnaud Blanc

Le 25 mars, lors d’une opération de
lutte contre l’orpaillage clandestin, un
soldat d’élite du GIGN a été touché

par balles lors d’un échange de tirs. Il est décédé sur
place. Il avait 35 ans.

Avec leurs camarades de l’Armée de Terre, ces
gendarmes avaient pour mission de démanteler un
site illégal d’extraction d’or. Cette activité est un fléau
pour la forêt amazonienne en raison des produits 
chimiques utilisés, en particulier le mercure. Rejeté
dans l’eau, le mercure empoisonne la faune et la flore
guyanaises. 

Ces sites sont gérés par des bandes mafieuses, 
souvent venues du Brésil ou du Surinam voisins. Pour
se protéger des autres voyous, et des forces françaises
de sécurité, les orpailleurs clandestins sont armés et
n’hésitent pas à faire feu. Arnaud Blanc n’est malheu-
reusement pas le premier militaire mort en opération
dans la jungle guyanaise.

Toute la rédaction d’Actuailes s’associe à la dou-
leur de ses proches, de ses camarades gendarmes, de
son épouse et de leurs deux enfants. ●

TikTok banni des téléphones
des fonctionnaires

Le gouvernement vient d’inter-
dire l’installation et l’utilisation de
l’application TikTok sur l’ensemble 
des téléphones professionnels des
fonctionnaires. Cette interdiction
concerne également Netflix et le jeu
Candy Crush.

Cette mesure ne vise pas à assurer
une meilleure concentration des agents de l’État sur
leur travail, en leur évitant de perdre du temps à poster
des vidéos ou à en regarder. Cette interdiction est 
motivée par un renforcement de la cybersécurité des
téléphones de l’administration. L’État estime que ces
applications n’ont pas le niveau de sécurité nécessaire
et présentent donc des risques.

Au sujet de TikTok, de nombreux doutes existent
sur la capacité des services d’espionnage chinois à uti-
liser l’application. Mais ces mesures de bon sens 
devraient également concerner les applications que les
USA contrôlent : Instagram, WhatsApp ou Signal. Les
services d’espionnage américains seraient aujourd’hui
tellement puissants qu’aucune communication par 
téléphone, e-mail ou via une application n’échapperait
à leur vigilance. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne

Les chiffres
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15000
tonnes de chocolat sont
consommées chaque
année à Pâques en
France.

de pots de Nutella
sont dégustés chaque
jour en France, soit 
2,7 kg par seconde.

3millions
de Français sont au
chômage. 

élèves de terminale ont
passé leurs épreuves 

de spécialité 
du baccalauréat 2023.

-5% à -10%: 
baisse estimée des 
prix de l’immobilier 
en 2023.

1million  

CAESAR sont produits
chaque mois par 
l’entreprise Nexter, 
afin de remplacer 
ceux livrés à l’Ukraine.



Originaire du Nord de la France, la famille Mulliez a créé et développé un des plus beaux
groupes économiques français. 

A fin de préserver sa tranquillité,
la famille Mulliez est très 

discrète. Pourtant, vous connaissez
très bien les entreprises qui lui ap-
partiennent : Auchan, Décathlon,
Kiabi ou encore Flunch. Cet em-
pire commercial est un magnifique
modèle de réussite.

Un développement 
fulgurant

Tout commence avec des maga-
sins et des usines de tricot appelés
Phildar. Fort de ce succès initial,
Gérard Mulliez ouvre en 1961 un
premier supermarché Auchan dans
une usine désaffectée de Phildar.
Elle est située dans le quartier des
Hauts-Champs, à Roubaix, près de
Lille. Le succès est au rendez-vous,
en partie du fait du développement
de la clientèle masculine. En effet,
dès son lancement, Auchan fait 
effort sur la vente d’alcool, plus 
particulièrement du whisky. 

En 1963, un de ses cousins lance
une société de vente par corres-
pondance de tapis et moquettes,
Saint-Maclou. Dans les années 70,
la famille lance les centres pour 
voitures Norauto, les restaurants
Flunch, Décathlon et Kiabi, tout en
acquérant le groupe de bricolage
Leroy Merlin.

Un groupe familial 
Le fonctionnement du groupe

est inspiré de la doctrine sociale de
l’Église catholique. Ainsi, l’entre-
prise met l’humain au centre de
tout. Elle appartient aux héritiers
du créateur Louis Mulliez. Ils sont
aujourd’hui environ 700, qui met-
tent leurs actions dans un pot com-
mun selon le principe « tous dans
tout ». Il y a donc une solidarité très
forte au sein de cette famille.
Quand un membre a besoin d’ar-
gent pour financer un projet d’en-
treprise, il peut compter sur ses
cousins et cousines et éviter ainsi
d’avoir recours aux banques. Au-
cune société du groupe n’est cotée
en bourse, ce qui lui donne une
grande autonomie. En termes d’im-
plantation, vous trouverez généra-
lement les enseignes à proximité
dans la même zone commerciale.

Développement à 
l’international

Bien implanté en France, le
groupe s’est aussi développé à l’ex-
térieur de nos frontières. Au total, il
cumule un chiffre d’affaires de plus
de 80 milliards d’euros et emploie
500 000 salariés. En Europe, il est
présent au Portugal et en Espagne.
Il a connu des succès fulgurants 

en Europe de l’Est et en Russie, 
où il emploie environ 80 000 per-
sonnes. Il y dispose de 255 maga-
sins Auchan, 61 Décathlon et 
112 Leroy Merlin. Il s’implante 
en Afrique et se diversifie dans
l’immobilier et la finance. Il s’agit
de trouver des relais de croissance, 
certaines de ses entreprises ayant
des difficultés.

Solide, le groupe familial est un
bel exemple d’entrepreneurs fran-
çais qui ont placé leurs valeurs au
sein d’une entreprise mondiale, et
qui restent discrets sur leur réussite,
faisant leur cette maxime : « Le bruit
ne fait pas de bien, et le bien ne
fait pas de bruit. » ●

André Lefort L’ÉCHO DE L’ÉCO
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La success story de la
famille Mulliez

Le savais-tu ?
D’AUTRES GROUPES 
FAMILIAUX FRANÇAIS
Dassault dans l’aviation civile et
militaire (Rafale), Peugeot dans
l’automobile, Bolloré dans les 
médias, Michelin dans les pneus,
Yves Rocher dans les cosmétiques
ou Bonduelle dans l’agroalimen-
taire. 
Concernant les plus petites et
moyennes entreprises, 83 % des
groupes sont familiaux.



Si la Russie lui a réservé un bon
accueil, le camp occidental est

resté silencieux pour l’instant.    

L’offre de la Chine n’est
pas une surprise  

À l’inverse des États-Unis, elle
souffre de la guerre qui a causé
l’augmentation du prix des ma-
tières premières, contribué indirec-
tement aux tensions sur le trans-
port mondial des biens de consom-
mation et donc fragilisé la vente 
de ses productions. Il est bien 
compréhensible qu’elle cherche à
faire cesser cette situation.

La Chine s’est aussi toujours
démarquée sur la scène interna-
tionale et s’est systématiquement
abstenue lors des votes de sanc-
tions à l’ONU. En effet, le conflit
lui a permis de se rapprocher de 
la Russie, qui représente pour elle
un immense réservoir de matières
premières, nécessaires à ses usines. 

Que propose ce plan ? 
Le document s’articule en douze

points répartis en trois grands axes
qui visent à mettre fin aux hostili-
tés, protéger les populations et
relancer l’économie mondiale. 

Il s’agit d’abord de sortir d’une
vision manichéenne considérant
que la Russie a violé le territoire

souverain de l’Ukraine. La Chine
invite donc les deux belligérants 
à discuter et prendre en considé-
ration les réalités territoriales (les
zones revendiquées par la Russie
sont peuplées d’habitants russo-
philes) et historiques. Un autre
point s’adresse directement aux
États-Unis et à l’OTAN, expli-
quant que la « sécurité d’un pays 
ne doit pas être recherchée aux 
dépens des autres », et leur repro-
chant, en filigrane, ce conflit qui
sert leur intérêt, au détriment des
Européens notamment.

Remplaçant tout à fait les États-
Unis, autrefois très présents sur ce
créneau, la Chine demande égale-
ment que soient respectées les po-
pulations civiles et que les couloirs
humanitaires demeurent des sanc-
tuaires. Elle appelle enfin à ne pas
faire usage de bombes nucléaires et
d’éviter les combats auprès des
centrales nucléaires dont la des-
truction pourrait avoir des consé-
quences dramatiques.

Enfin, la Chine invite tous 
les pays concernés à relancer les
exportations de céréales (dont la 
majeure partie de la production
mondiale vient d’Ukraine et de
Russie) ainsi que leurs industries
afin d’éviter un effondrement de
l’économie mondiale. Elle souligne

aussi la nocivité des sanctions uni-
latérales qui l’affectent d’ailleurs
indirectement et se positionne déjà
pour œuvrer à la reconstruction
des zones de guerre.

Il est à noter que cette proposi-
tion de plan sert d’abord les inté-
rêts chinois. En passe de devenir la
première économie mondiale, la
Chine a pourtant aussi été très fra-
gilisée par la crise du covid, la
congestion du transport mondial et
les conséquences de la guerre en
Ukraine. Elle cherche à restaurer
une situation plus favorable. Elle
souhaite aussi fortifier son rôle,
non seulement sur la scène inter-
nationale, mais aussi auprès des
populations. Il n’est pas étonnant
que les Occidentaux soient restés
silencieux face à ce plan, préférant
conserver l’aura américaine, mais
acceptant donc aussi que le conflit
perdure… ●
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Le 24 février dernier, la Chine a proposé un plan de règlement à la guerre
qui oppose la Russie et l’Ukraine depuis maintenant un an. 

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Alexis Mennesson

Ukraine :
la paix en vue?
U



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

L e roi saoudien Salmane et le
président iranien Raissi ont

signé un accord, sept ans après 
la prise d’assaut de l’ambassade 
du royaume à Téhéran (capitale 
de l’Iran), en protestation contre
l’exécution d’une figure religieuse
chiite saoudienne.  

Les riverains rivaux
Presque tout est question de re-

ligion. Ou plutôt d’interprétation.
Les deux pays que le Golfe arabo-
persique relie, y compris par le nom,
se font face sur le terrain religieux :
le pouvoir saoudien est sunnite,
tandis que le régime iranien est
chiite ; ils représentent les deux
branches principales de l’islam. 

Cette opposition séculaire, exa-
cerbée par les crises et guerres de 
la région (notamment en Syrie et 

au Yémen), paraît insolvable, tant 
la rivalité est profondément ancrée
dans les peuples voisins. La volonté
d’étendre chacun son influence, 
et d’être le poids lourd de la région,
entretient ces tensions, déjà bien
assez palpables au Moyen-Orient.

Le roi et le président
Pourtant, les deux chefs d’État

ont conclu en mars que leurs 
relations devaient renaître, « pour 
renforcer la paix et la sécurité ré-
gionales et internationales ». Vaste
programme ! Surtout quand les
priorités des deux pays sont mili-
taires, l’un étant préoccupé de la
menace de l’autre. Menace qui ne
cesse pas. Menace d’ailleurs qui
pourrait bien être nucléaire un
jour. 

Ainsi, Riyad se fournit régu-
lièrement auprès des Américains
(notamment des drones), tandis
que Téhéran a conclu récemment
avec la Chine la possibilité d’ou-
vrir des usines de production de
drones. En fait, ce qui se joue cache
assez mal un accroissement de la
menace de déstabilisation de la 
région, vu les enjeux. Ce que se 

disent le roi et le président n’est ni
la réalité ni la volonté des peuples. 

Le bal au centre
Sous l’égide de la Chine, cet 

accord du 10 mars, qui en pré-
cède d’autres, profite donc plus 
à d’autres pays qu’à ces deux-là. 

À mi-chemin entre l’Europe et 
la Chine, le Moyen-Orient revêt 
toujours une importance capitale
pour le commerce eurasien qui
passe fatalement par là. Washing-
ton ne voit pas d’un bon œil cette 
influence rampante de la Chine
dans cette région où l’arme nucléaire
prolifère, même s’il permettrait 
de calmer un peu le jeu. 

Israël, qui mène une guerre se-
crète contre l’Iran par des attaques
ciblées en Iran, en Syrie ou au Liban
(sous influence de l’Iran), souhaite
tirer parti de cette nouvelle donne.
De plus, avant l’Arabie saoudite, les
Émirats et le Koweït avaient déjà 
renoué avec le régime des mollahs
(l’Iran). C’est décidément un drôle
de bal masqué qui s’ouvre dans cette
région centrale. Chacun veut y trou-
ver son partenaire, qui ne montre
pas son vrai visage.  ●
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Le 10 mars, sept ans après leur rupture, l’Arabie saoudite et l’Iran
ont renoué leurs liens. 

Il ne suffira pas
d’une signature

Riyad (Arabie saoudite) Téhéran (Iran)

Iran

Arabie 
saoudite



L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.

Un institut d’études géographiques ivoirien a annoncé qu’il
pourrait y avoir des précipitations record en ce!e année 2023
aux abords du golfe de Guinée. 

L’ eau demeure un sujet crucial en
Afrique et exacerbé par le

changement climatique. Cette se-
maine, c’était l’objet, entre autres,
de la conférence sur l’eau qui s’est
tenue à l’ONU, à New York. En
dépit des investissements déployés
en Afrique et des nombreuses ini-
tiatives locales, la démographie et
l’accroissement de l’urbanisation
n’ont pas permis d’améliorer la 
situation. Si c’est le manque d’eau
– appelé stress hydrique – qui se
fait ressentir au nord de l’Équa-
teur, ce sont au contraire des 
dégâts liés au trop-plein d’eau que
l’on constate au sud, comme cela 
a été le cas sur le bassin du fleuve
Congo l’an dernier. 

Accès à l’eau  
En fait, 400 millions d’Afri-

cains n’ont pas accès à l’eau et à
l’assainissement, avec des consé-
quences sanitaires majeures : 80 %
des maladies sont d’origine hy-
drique, comme le choléra, la dy-
senterie, la typhoïde ou la malaria.
Certaines sont en pleine recrudes-
cence, comme le choléra, déclaré 
« urgence de santé publique » au
Malawi en décembre dernier. 
Si les situations entre pays sont
contrastées, la construction de 
services liés à l’eau serait un véri-
table potentiel de développement
économique pour le continent, en 
plus d’une nécessité sanitaire. On
considère souvent qu’un dollar 

investi dans ce secteur en écono-
mise jusqu’à six en temps de corvée
d’eau, en production agricole, mi-
nière ou industrielle, et en béné-
fices éducatifs et sanitaires.

Au-delà d’un souci de décence
humaine, l’Afrique subsaharienne
perdrait chaque année 5 % de son
PIB en raison du manque d’eau. 

Les actions  
Des actions concrètes locales

sont menées : forages, barrages,
système d’irrigation agricole… Et
la richesse existe, en surface ou
souterraine : les nappes phréatiques
d’Afrique de l’Ouest et saha-
riennes regorgent de ressources,
s’appuyant sur les fleuve Niger ou
Sénégal, mais nécessiteraient des
investissements transfrontaliers
que l’insécurité ne permet pas à ce
jour.  ●
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L’or bleu, défi pour l’Afrique
au XXIe siècle  

Dans certains pays africains, des
loisirs accessibles au quotidien
pour nous, Européens, nous sen-
sibilisent chaque jour à la rareté
de l’eau. À Ouagadaougou,
existe ainsi un terrain de golf
unique en son genre : pas de pe-
louses soigneusement arrosées,
mais de la terre et des cailloux.
Le traditionnel « green » est donc remplacé par un « brown », à base de
sable et d’huile de vidange. « Le Burkina Faso est un pays où l’on a besoin
de l’eau. C’est une denrée très chère, donc nous ne pouvons pas nous per-
mettre de faire des forages juste pour cela », explique le président du club. 

Libération d’Olivier Dubois, dernier
otage français dans le monde 
Alors qu’il était otage de djihadistes 

au Mali depuis près de
deux ans, le journa-
liste a été libéré et
est arrivé à l’aéro-
port de Niamey, au
Niger, le 20 mars.

Un otage américain
détenu depuis plus
de six ans a lui aussi

été libéré. 



Volodymyr Zelensky,
président ukrainien

Fumio Kishida, 
Premier ministre

japonais

Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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« Le groupe des Sept »
En 1975, les sept premières puis-

sances du monde (États-Unis, 
Canada, Royaume-Uni, France, 
Allemagne, Italie et Japon) décident
de se réunir autour de leurs intérêts
économiques communs : c’est la
naissance du « groupe des Sept » 
ou G7. La Russie en a même été
membre de 1994 à 2014, date de
l’annexion de la Crimée, qui a en-
traîné son exclusion. 

Cette année, c’est au Japon d’as-
surer la présidence tournante du
groupe. Fumio Kishida, le Premier
ministre japonais, était le seul des di-
rigeants du G7 à n’être pas encore
allé à Kiev. C’est désormais chose
faite. La date choisie n’est pas un 
hasard. Le même jour, le président
chinois Xi Jinping était reçu à 
Moscou par le maître du Kremlin, le 
président russe Vladimir Poutine.
Ce qui n’était au début qu’une
guerre de conquête entre deux pays
prend peu à peu une autre dimen-
sion, celle de l’opposition entre
deux blocs ou deux modèles de ré-
gulation de l’ordre international.
Cela explique cette implication nou-
velle et affichée des deux leaders
asiatiques. Cette guerre porte le
risque d’être « mondialisée ». 

La cuillère en bois
Cette visite est autrement histo-

rique : c’est la première fois qu’un
dirigeant japonais se rend dans un
pays en guerre depuis la fin de la
Deuxième Guerre mondiale. Et
pour cause : avec la constitution de
1947, « le peuple japonais renonce
à jamais à la guerre ». Toute inter-
vention militaire offensive hors 
du territoire est interdite ; encore
aujourd’hui, l’armée japonaise est
réduite à une force d’autodéfense.
Le soutien du Japon à l’Ukraine est
donc d’une autre nature, essentiel-
lement financier, et limité à la 
cession d’équipements « défensifs »
ou de protection. 

Le soutien est aussi moral :
l’Ukraine est engagée dans une
guerre défensive « du faible au 
fort », dans laquelle le Japon se 
reconnaît et qui sonne le réveil 
des consciences au pays du Soleil
levant. Nombreux sont ceux qui
pensent que, face à la menace chi-
noise, la posture pacifiste du Japon
doit évoluer. Symbole de cet état
d’esprit : le cadeau offert par le
Premier ministre Kishida au prési-
dent ukrainien Zelensky. Il s’agit
d’une cuillère plate à riz : en japo-
nais, les expressions « vaincre

l’ennemi » et « se servir » (en l’oc-
currence, avec une cuillère à riz) 
se prononcent de la même façon.
C’est ce même mot qui a donné
celui de « samouraï ». Était aussi
calligraphié sur le cadeau en guise
de dédicace le mot hissho (« victoire
certaine ») :

Ultime détail qui a son impor-
tance : la fameuse cuillère est pro-
duite dans la région d’Hiroshima...
d’où est originaire le Premier mi-
nistre, et où se tiendra le prochain
sommet du G7, en mai prochain.  ●

Le 21 mars dernier, le Premier ministre japonais s’est rendu en Ukraine.
Ce!e visite est symbolique à double titre. 

Guerre en Ukraine :
le réveil du Japon
U

Exemples de shamoji (ou shakushi), spatules
japonaises utilisées pour servir le riz.



VOICE OF AMERICA Jean Latour

La fameuse boisson sou!lera ses 137 bougies ce"e année. 
Retour sur une formidable épopée commerciale.

Chaque jour, environ 2 milliards
de sodas Coca-Cola sont ven-

dus à travers le monde. Tout a
commencé en 1886 à Atlanta, aux
États-Unis, et rien ne laissait pré-
sager à l’époque la réussite extraor-
dinaire d’un des rares produits que
le monde entier connaît.  

Les débuts 
Tout débute avec un pharma-

cien, John Pemberton, revenu
blessé de la guerre de Sécession.
Afin de soulager ses douleurs, il
s’injecte de la morphine, dont il 
est dépendant. Il cherche donc une
boisson pour se désintoxiquer. An-
cêtre du Coca-Cola, sa première
recette s’appelle French Wine
Cola. C’est une boisson alcoolisée
à base de trois plantes. Il s’est pro-
bablement inspiré de la recette
d’un pharmacien corse qui mélan-
geait vin rouge et feuilles de coca
(une plante d’Amérique du Sud).

Mais, en 1885, la vente d’alcool
est interdite à Atlanta. Avec des 
associés, Pemberton, le 8 mai 1886,
crée alors le Coca-Cola en mélan-
geant un sirop de sa composition
avec de l’eau gazeuse. Le succès est
immédiat, le verre étant vendu au
prix de cinq cents, soit 0,04 euro
d’aujourd’hui.

Le décollage
Dès le début, l’entreprise investit

dans la publicité. Elle contribuera
ainsi à populariser l’image du père
Noël dans les années 1930. La mise
en bouteille commence en 1894 et
en 1903 la cocaïne disparaît des 
ingrédients de la fabrication. Dans
les années 1900, Coca-Cola exporte
sa production dans trois pays :
Cuba, Canada et Panama. Le
Coca-Cola apparaît en France 
avec les soldats américains de la
Première Guerre mondiale. Il est
d’abord importé des États-Unis,
puis produit sur notre sol à partir de
1921. La marque se renouvelle avec
des innovations majeures, comme
le pack de 6 bouteilles, le verre en
forme de cloche et la glacière rou-
lante. Après la Seconde Guerre
mondiale, les grandes bouteilles 
apparaissent aux États-Unis et la
marque lance le Fanta Orange en
Italie, et le Sprite en 1963. 

Les concurrents
Coca-Cola doit faire face à la

concurrence de son vieux rival
Pepsi-Cola. Ce soda est né en
1893, également aux États-Unis.
Comme le Coca-Cola, c’est un
pharmacien qui l’a inventé pour
lutter contre le mal de ventre. 

Aujourd’hui, les deux compères
subissent une désaffection en raison
de leur réputation. En effet, leur
nom est souvent associé à la mal-
bouffe, à l’obésité et, plus généra-
lement, à des problèmes de santé.
La consommation de Coca-Cola est
ainsi descendue sous la barre des
100 litres annuels aux États-Unis.
La marque a réagi avec des modèles
light ou sans sucre. Elle a surtout
investi dans d’autres boissons qui
ont le vent en poupe : Fuzetea, 
Powerade, Minute Maid, et les
eaux minérales.
Présent dans quasiment tous les
pays du monde, le groupe Coca-
Cola connaît une mutation impor-
tante en raison des changements 
de goût des consommateurs. Nul
doute qu’il saura se réinventer pour
continuer sa belle histoire. ●
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L’histoire du Coca-Cola

Le savais-tu ?
Comme la Chartreuse,
la recette du Coca-
Cola est toujours se-
crète et jalousement
gardée. 

De nombreuses 
publicités pour

Coca-Cola
sont l’œuvre du

célèbre artiste
américain 

Andy Warhol 
(1928-1987).



Voir p. 22 notre rubrique
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Concours
Stéphanie Aubry

Questions pour nos champions 
Qui suis-je ? À vous de jouer !

Tentez de gagner ce magnifique 
ouvrage d’Astrid Valence en répondant 

aux questions suivantes.

1 Je suis un chorégraphe d’origine française, né au XIXe siècle.
J’ai passé la majeure partie de ma longue vie en Russie où je suis
arrivé comme premier danseur au théâtre impérial de Saint-
Pétersbourg. Je suis considéré comme le père du ballet russe. J’ai
notamment collaboré avec Tchaïkovski pour l’élaboration de 
ballets aujourd’hui encore mondialement connus, tels La Belle 
au bois dormant, Casse-Noisette ou Le Lac des cygnes. Je suis...

2 Inspiré d’un roman espagnol du XVIIe siècle, je suis un ballet adapté pour les planches du Bolchoï 
en 1869. Mis en musique par Léon Minkus, je suis une des œuvres les plus emblématiques de la danse
classique avec mon célèbre « pas de deux » final. Je suis...

3 Édifice parisien dédié au spectacle, ma construction a démarré en 1862 et duré plus de douze ans. 
Mon grand escalier, somptueux, et mon plafond réalisé en 1964 par Chagall sont mes atouts les plus 
marquants. Je suis...

Envoyez vos réponses avant le 16 avril à l’adresse suivante : 
concours@actuailes.fr

À vos plumes!
Chers fidèles lecteurs,
À l’occasion de nos 10 ans, partagez-nous vos 
réflexions, témoignages et – pourquoi pas – 
remerciements pour nos journalistes ! En rimes 
ou en dessins, à votre guise ; vous aurez un 
emplacement pour vous dans le numéro de mai.
Envoyez vos contributions à : 
contact@actuailes.fr avant le 15 avril 2023.

2013, première année 
d’Actuailes.

Nous recherchons des 
lecteurs de 2013 pour un

témoignage.
Si vous vous reconnaissez,
ou si vous en connaissez,

n’hésitez pas à nous
contacter à : 

contact@actuailes.fr

a lu et aimé
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Intervention de Valérie d’Aubigny
proposée aux parents : « Écrans 
envahissants, baisse du niveau de
lecture, idéologies étouffant 
l’imagination et la créativité...

Quelles pistes
éducatives 
positives dans
les choix de 
livres pour 
et avec nos 
enfants ? »

• Inscription sur actuailes.fr
avant le 30 avril

•1€ par enfant

•Attention, places 
limitées !

•Le dimanche 14 mai, à 14h45, 
place Saint-Louis 
à Versailles 

Aventure, suspense et esprit d’équipeau programme!

Venez fêter les 10 ans 
d’ 

GRAND JEU HISTORIQUE AU 
CŒUR DE VERSAILLES

Pour les 
10/15 ans



L e XV du Trèfle, actuellement
numéro 1 au classement mon-

dial de rugby, a réalisé le Grand
Chelem 2023 en battant l’Angle-
terre à Dublin (29-16). 

Deuxième
Le XV de France, tenant du titre,

finit deuxième. En s’imposant
avec le bonus offensif contre le XV
de la Rose (Angleterre), l’équipe
d’Irlande finit avec 27 points sur
les 28 possibles.

Mise sous pression par l’équipe
de France plus tôt dans l’après-
midi, l’Irlande avait son destin
entre les mains dans ce Tournoi des
Six Nations : une défaite sans le
moindre bonus lui aurait coûté le
trophée, mais le XV du Trèfle,

même bousculé par une équipe
d’Angleterre impressionnante phy-
siquement et réduite à treize, a
rempli sa mission à domicile lors
de la seconde mi-temps.

Les Irlandais 
Avec ses cinq victoires en cinq

matchs, les Irlandais ont signé leur
quatrième Grand Chelem après
ceux de 1948, 2009 et 2018, pri-
vant ainsi les Bleus du titre cette
année. Invaincue durant la compé-
tition, l’Irlande remporte ce tour-
noi pour la quinzième fois de son
histoire. Elle remporte par la même
occasion la Triple couronne. L’Ita-
lie, quant à elle, obtient la cuillère
de bois après avoir concédé cinq
défaites en cinq matchs.

Durant cette édition, 91 essais
ont été aplatis, battant ainsi le 
précédent record d’essais marqués
dans un tournoi, qui datait de 2019
(84 essais).

Le meilleur marqueur d’essais
de cette édition est le Français 
Damian Penaud, qui en a marqué
cinq. Le meilleur marqueur de
points est le Français Thomas
Ramos avec 84 points inscrits,
s’approchant du record de points
marqués en une seule édition, déte-
nu par l’Anglais Jonny Wilkinson
avec 89 points en 2001. L’Irlandais
Jonathan Sexton, avec ses 26 points
inscrits, devient le meilleur réali-
sateur de l’histoire du Tournoi des
Six Nations avec 560 points mar-
qués dans cette compétition. ●

Éric Liechtenauer   SPORT
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Grand Chelem 
pour l’Irlande

Ce!e 129e édition du Tournoi des Six Nations (et la 24e depuis
l’entrée de l’Italie comme sixième nation) s’est achevée le 
18 mars 2023 sur la victoire de l’Irlande.

Le savais-tu ?
Au rugby à XV, la Triple couronne
est un titre honorifique disputé par
les équipes nationales des îles 
Britanniques : l’Angleterre, le Pays
de Galles, l’Écosse, et l’Irlande, et
ce lors du Tournoi des Six Nations.
La France et l’Italie sont donc ex-
clues de cette confrontation.
Si l’une de ces équipes arrive à
remporter tous ses matches contre
les trois autres, elle remporte la 
Triple couronne.

Les Championnats du monde de patinage
artistique ont eu lieu du 20 au 26 mars 2023
à la Super Arena de Saitama au Japon. Ce
sport, dans lequel la France s’illustre pour-
tant régulièrement, n’a pas porté chance aux
Français et Françaises qui y participaient.
La meilleure performance française est celle
du Grenoblois Kevin Aymoz qui, malgré la
grâce de deux très beaux programmes, frôle
le podium (4e).

Championnats du monde de patinage artistique

Damian
Penaud

Kevin Aymoz



SCIENCE Malo du Bretoux

En 2003 ou 2007, le printemps a
commencé le 21 mars. Et, en

1796, le 19 mars ! Les saisons de-
viendraient-elles folles ? 

Un angle
Repartons de la base : la Terre

tourne sur elle-même le long d’un
axe pas exactement perpendicu-
laire à son orbite autour du soleil.
L’angle entre l’axe et l’orbite (de 
± 24 °) est responsable des saisons.

Selon la position de la Terre au-
tour du soleil, le pôle nord peut
être penché vers le soleil et recevoir
davantage d’énergie : c’est alors
l’été dans l’hémisphère nord. Six
mois plus tard, la Terre a effectué
une demi-révolution autour du so-
leil et c’est le pôle sud qui regarde

vers le soleil. C’est donc l’été dans
l’hémisphère sud qui voit de plus
longues journées. Contrairement
aux idées reçues, ce n’est pas la 
distance entre la Terre et le soleil
qui est responsable des saisons,
mais son inclinaison !

Une perpendiculaire
Le début du printemps et de

l’automne sont les moments où
l’axe de la Terre n’est ni penché
vers le soleil ni dans la direction
opposée. À ces instants, les rayons
du soleil arrivent perpendiculai-
rement sur l’équateur et jour et
nuit ont des durées théoriquement
égales : ce sont les équinoxes de
printemps et d’automne. Elles cor-
respondent à des positions données

de la Terre et pas à des jours calen-
daires fixés.

Le calendrier et la Terre
Seulement, la Terre ne revient

pas précisément à la même posi-
tion tous les ans. En effet, elle met
exactement 365,2422 jours à faire
le tour du soleil ; or notre calen-
drier grégorien dure 365 jours.
Pour compenser cela, les années
bissextiles ajoutent une journée
tous les 4 ans afin d’ajuster le 
calendrier en fonction de la posi-
tion réelle de la Terre par rapport
au soleil. Mais ce n’est qu’une ap-
proximation et le calendrier conti-
nue à se décaler d’un jour tous les
128 ans ! 

L’ajout d’une journée tous les
quatre ans correspond à une année
théorique de 365,25 jours et non
365,2422 ! Raison pour laquelle 
on n’ajoute pas de 29 février les 
années divisibles par 100, sauf
celles divisibles par 400. Exemple :
l’an 2000 avait bien 366 jours, mais
l’année 2100 n’en aura que 365.

Ces variations de dates nous
permettent de comprendre la 
complexité du monde et d’admirer
l’ingéniosité des astronomes de
l’Antiquité puis de la Renaissance
qui, avec des moyens d’observa-
tion qui nous semblent dérisoires
aujourd’hui, avaient pu identifier
et chiffrer tous ces phénomènes ! ●

Ce!e année, le printemps a o"iciellement commencé le 20 mars, comme tous les ans depuis 2008. 

Y’a plus de saisons?

Solstice d’été : 
l’hémisphère nord
est penché en 
direction du 
soleil et reçoit 
donc plus 
directement les
rayons lumineux.

Actuailes n°160 - 29 mars 2023 17

Solstice d’hiver : 
l’hémisphère nord

est penché 
à l’opposé 
du soleil et 

reçoit moins 
directement les

rayons lumineux.

Équinoxe de printemps : 
les durées du jour et de la nuit sont égales.

Équinoxe d’automne : 
les durées du jour et de la nuit sont égales.



Mon cher Antoine, 
Te souviens-tu de la musique du film À la 
poursuite d’Octobre rouge, que nous avons regardé
ensemble aux dernières vacances ? Le thème 
principal de cette bande-son reprend un air très
célèbre, le début de « O Fortuna », le premier 
passage des Carmina Burana.
Ce morceau de musique est une cantate, 
c’est-à-dire une succession de textes chantés. 
Elle a été composée par Carl Orff, un compositeur
allemand du XXe siècle, décédé il y a une 
quarantaine d’années. 

Même s’il s’agit de musique récente, cette musique a des
airs médiévaux : le compositeur utilise en effet les paroles
de chants du Moyen Âge retrouvés dans une bibliothèque
en Allemagne au début du XIXe siècle. La musique en 
a été perdue, et Carl Orff propose ici une nouvelle mise 
en musique.
L’Église avait une place très importante dans la société du
Moyen Âge, et beaucoup de ce qui nous est parvenu de cette
époque, surtout dans le domaine de la musique, est lié au
monde catholique. Pense par exemple au chant grégorien
que tu peux entendre à la messe, et qui date de l’époque 
de Charlemagne. Mais ce n’est pas le cas pour les textes 
que Carl Orff a mis en musique dans ces Carmina Burana : 
ce sont des poèmes profanes, qui parlent de la fortune et 
de la richesse, de l’amour, du printemps... 
Si tu as l’occasion d’écouter ces chants, mon cher Antoine,
peut-être remarqueras-tu que les paroles sont tantôt en
latin, tantôt en allemand, et même parfois en français. 
Il s’agit des langues du Moyen Âge, différentes du latin 
de l’Empire romain, ou du français et de l’allemand 
d’aujourd’hui.
Carl Orff, le compositeur de cette œuvre musicale, avait écrit d’autres partitions dans sa jeunesse, avant de découvrir les poèmes qui sont le point de départ de sa cantate. Mais sais-tu qu’il a été tellement marqué par ces textes qu’il a brûlé tous ses manuscrits antérieurs et a demandé à son éditeur de faire de même ? Il a voulu qu’on ne se souvienne de lui que pour cette œuvre inspirée de la musique du Moyen Âge. Cette volonté a été bien respectée ; aujourd’hui on ne connaît de lui que les Carmina Burana,et les œuvres qu'il a composées ensuite.
Et cette œuvre est si célèbre qu’elle a été reprise pour des musiques de film, des génériques d’émissions deradio ou de télé, et parfois même dans des épreuves de sport ! Sauras-tu la découvrir maintenant ? 
Je te laisse découvrir déjà les Carmina Burana ! Tu pourras me donner ton avis sur cette œuvre aux prochaines vacances, ou m’écrire pour me dire ce que tu en penses...
Je t’embrasse. Ta!e Cecile,

Cécile Cazaumayou C’EST ARRIVÉ LE 29 mars 1982
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Le décès de Carl Orff



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Ce titre fait allusion au charme
espiègle du modèle. Un charme
qui n’exclut pas une certaine 
mélancolie. Il est vrai que ce fin
visage laisse apparaître peu de
sentiments, peu d’émotion. 

La jeune fille joue d’un instru-
ment de musique rare aujour-
d’hui, mais fréquemment utilisé
au XVIIIe siècle, le théorbe. Il
s’agit d’un instrument à cordes à
long manche. Accompagne-t-elle

le son de son instrument de sa
voix ? Difficile de le dire, car sa
bouche est fermée. Le tableau
semble être une allégorie1 de la
musique, plus que la représenta-
tion d’une personne bien précise. 
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Le tableau s’intitule Jeune fille jouant du théorbe,
mais le titre sous lequel il est plus connu est La Finette. 

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint vers 1716

Taille : 25 x 19 cm

Technique : huile sur bois 

Lieu d’exposition : musée du Louvre

La Fine!e  
Antoine Wa!eau (1684-1721)
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

À une reproduction précise des
étoffes, le peintre préfère le jeu
des reflets sur le satin aux tons 
argentés d’une superbe robe « à la
française ». La tenue, si élégante,
comporte de larges manches tom-
bantes et une collerette. Le corps

tourné vers la droite laisse voir 
les plis de l’arrière du vêtement.
Seul le visage se dirige vers le
spectateur, le regard est d’ailleurs
peu concentré sur l’exécution mu-
sicale.

Le décor de la scène est peu 
détaillé. Le flou du paysage nous
permet d’imaginer un bois où les
arbres et les arbustes, regroupés en
bosquets touffus, laisseraient passer
la lumière.

Watteau ne nous propose-t-il
pas ici l’évocation d’un certain art
de vivre, proche de la nature et
consacré aux arts ? ●

L’Indifférent
Cette Finette a été peinte comme
le pendant2 d’un autre tableau 
exposé au Louvre, L’Indifférent,
qui, lui, évoque la danse. La danse
et la musique, tous deux indisso-
ciables de la fête, sont des sujets
privilégiés d’Antoine Watteau. 

1. Une allégorie est la représentation d’une idée abstraite.
2. Deux objets de décoration sont en pendants lorsqu’ils forment une paire et sont symétriques l’un de l’autre. 

muséeBourdelle
un atelier musée

Tout beau, tout neuf ! 
Après deux ans de travaux, le musée Bourdelle vient
de rouvrir. Il porte le nom du sculpteur dont on visite
l’appartement, l’atelier et le jardin (voir son Héraklès
archer dans le n° 136 d’Actuailes : ●).
Les techniques de sculpture sont particulièrement
bien expliquées. Le musée organise des activités,
comme un atelier de modelage en famille, autour
des héros de la mythologie. 
Pour en savoir plus sur le musée : ●

La maison et les jardins du musée Bourdelle
(18 rue Antoine-Bourdelle, Paris 15e)

Un concours d’art 
international

La FAFCE (Fédération des Associations Familiales
Catholiques en Europe) organise un concours
d’art international autour de la
figure de saint Joseph.
Jusqu’au 30 avril, peintres,
sculpteurs, danseurs, musi-
ciens et autres artistes
peuvent proposer leurs
œuvres. Les lauréats
seront exposés au Parle-
ment européen. 
Aucune limite d’âge n’est
fixée pour la participation. 

Pour en savoir plus : ●



Avec le dimanche des Rameaux, nous qui!ons le désert pour entrer à Jérusalem, ville où Jésus
doit o"rir sa vie. 

Le jeudi saint, veille de sa Passion,
le Christ a institué le sacre-

ment de l’Eucharistie. Depuis ce
jour, il est célébré quotidienne-
ment lors de la messe.

La messe, cœur de la
vie chrétienne

Le concile Vatican II dit que « le
sacrifice eucharistique est la source
et le sommet de la vie chrétienne »
(LG 11). On pourrait encore dire
que la messe est au cœur de la vie
chrétienne. Pourquoi cette place si
centrale ? C’est parce qu’elle nous
tourne vers deux réalités impor-
tantes de la foi chrétienne. Celle de
la Croix et celle du Ciel. Entre les
deux, il y a donc la messe, qui est
renouvellement non sanglant du
sacrifice du Christ et anticipation
de la vie du Ciel.

Le passé vient à nous
La messe célèbre donc le sacri-

fice du Christ sur la Croix. « Ainsi
donc, dit saint Paul aux Corin-
thiens, chaque fois que vous man-
gez ce pain et que vous buvez cette
coupe, vous proclamez la mort du
Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne »

(1 Co 11, 36). La messe rend réel-
lement présent, à chaque célé-
bration, cet événement unique du
passé ; justement, pour que ce qui
s’est passé dans le passé ne passe
jamais. C’est pourquoi, même si
elle peut sembler être un rite d’un
autre temps, la messe n’est jamais
vraiment dépassée. On peut par-
fois s’y sentir dépaysé, avec ses 
sonorités, ses paroles, ses gestes
particuliers, mais c’est tout à fait
normal, puisque nous entrons par
la liturgie dans le monde du divin,
qui est très différent du monde des
hommes.

Projetés dans le futur
La messe nous fait voir quelque

chose du passé, mais elle nous
donne aussi à voir quelque chose
du futur. La messe préfigure,
c’est-à-dire rend symboliquement
présent le repas auquel tous les 
fidèles disciples du Christ seront
conviés au Ciel. À présent, nous
communions déjà au corps et au
sang du Christ par l’eucharistie.
Mais ce n’est qu’un avant-goût de
la communion plus parfaite dont
nous pourrons jouir en Dieu après

cette vie. Ainsi, on comprend
mieux pourquoi l’Église insiste
tant pour que nous assistions à la
messe. Celui qui ne veut pas y aller
peut ne pas vouloir aller au Ciel !

Alors, prenons plaisir à aller à la
messe, non seulement en recon-
naissance du sacrifice que le Christ
a fait pour nous, mais aussi par
désir du Ciel dont il nous a ouvert
les portes. ●
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SURSUM CORDA Frère André-Marie

La messe intemporelle

Le dimanche des Rameaux
Le dimanche des Rameaux est le
dernier dimanche du Carême avant
la Semaine Sainte. Il commémore
l’entrée triomphale du Messie à 
Jérusalem. En signe d’honneur, la
foule avait recouvert la route de 
rameaux pour que Jésus passe 
dessus. D’où le nom de dimanche
des Rameaux.



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Contes des plus 
grands ballets
Astrid Valence
La Martinière Jeunesse ●
Janvier 2023 ● 104 pages ●
24,5 x 28,5 cm ● 19 € 

À partir de 10-11 ans.

La danse n’est pas un temple
impénétrable, c’est une grande

porte ouverte sur un monde 
merveilleux qui ne demande

qu’à être partagé. 
Ce livre est là pour cela.  

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Parce que le conte révèle des zones d’ombre et de
mystère, il est le terreau privilégié de l’expression

artistique dans les arts visuels (peinture, sculpture...),
littéraires (poésie, théâtre, livrets...) et dans l’art 
vivant, corporel, qu’est le ballet. Le grand album que
nous offre Astrid Valence est précisément une passe-
relle entre les arts. Par l’illustration dont cette jeune
artiste est déjà virtuose et les mots qu’elle trouve pour
révéler la profondeur et la beauté des mythes et 
légendes, sources des plus grands ballets, Astrid 
Valence devient elle-même un pont entre les disci-
plines, pour le plus grand plaisir de nos sens. 

En huit à dix pages illustrées, consacrées à chaque
histoire, laissez-vous conter Coppélia, Le Lac des
cygnes, Casse-Noisette, La Bayadère, Don Quichotte. 

Plus brièvement, mais toujours illustrés, sont 
présentés La Fille mal gardée, La Sylphide, Giselle,
La Belle au Bois dormant, L’Oiseau de feu, Le
Sacre du Printemps, Roméo et Juliette, Cendrillon
et La Dame aux Camélias.

Les récits d’amours contrariées, de maléfices ou
encore de rêves merveilleux, comme Casse-Noisette,
plongent le lecteur dans un monde parfois drama-
tique, toujours féerique. Familiers ou non des contes
et des ballets, vous serez conquis par cet ouvrage qui
magnifie le patrimoine culturel européen. 

Pour vous en convaincre, voici le témoignage
d’une famille lectrice d’Actuailes : « Quand cet album
est entré dans la maison, offert à notre fille de douze
ans, tous, du père de famille aux plus jeunes, ont fait
retentir des Oh ! et des Ah ! à chaque page, car les 
illustrations sont toutes plus belles les unes que les 
autres. »  

Élégance
et virtuosité,
pont entre
les arts

Dorothée Gilbert, 
danseuse étoile à l’Opéra de
Paris, qui signe la préface.



Wag the dog pourrait se traduire par « détourner l’a!ention », 
« distraire », et c’est bien le but des Hommes d’Influence dans ce
film qui est aussi une mise en abyme du système hollywoodien.

Résumé
À douze jours de sa possible 

réélection, le président des États-
Unis fait la « une » des grands quo-
tidiens et les choux gras de son
adversaire : il a été surpris dans une
situation  inconvenante. Sa conseil-
lère en communication appelle
aussitôt Conrad Brean (Robert 
de Niro), l’expert de l’ombre qui
règle toutes les situations. Pour 
allumer un contre-feu, il faut pro-
poser au public un sujet inquiétant
et plausible : rien de mieux qu’une
menace contre le territoire US !
Conrad embauche alors un pro-
ducteur de film à succès, Stanley
Motts (Dustin Hoffman) qui va
orchestrer avec génie cette cam-
pagne de désinformation.

À propos du film
La désinformation et la propa-

gande sont des armes politiques
bien connues pour influencer l’opi-
nion. Les USA ne sont pas en reste
et la manipulation d’images est une
triste réalité, l’affaire des couveuses
au Koweït en 1991 en est un exem-
ple glaçant. En raison d’un fait 
réel analogue, la réalité a dépassé la 
fiction et ce film prophétique est 
rentré dans l’histoire du cinéma !

L’œuvre aborde toutefois deux 
autres aspects. Le premier concerne
la description du processus créatif.
Motts, mégalomane, s’amuse de la
situation, y voit un défi de produc-
tion et s’entoure aussitôt de ses
meilleurs éléments pour inventer
une histoire crédible. Une nuit
blanche suffit à ces artistes pour
jeter les bases solides de leur créa-
tion. Pour eux, tout est produit à
vendre, y compris un président,
peu importe lequel. Le second trait
qui est abordé en même temps
rend ce film un peu troublant : qui
manipule qui ? Les politiques ? Les
médias ? Hollywood se dénonce
elle-même dans une production
purement hollywoodienne ! Deux
acteurs de renommée internatio-
nale et un producteur accompli 
se délectent à nous montrer que la
politique est un spectacle, et que 
le spectateur inculte (« Pourquoi
l’Albanie ? – Que connais-tu de 
ce pays ? – Rien ! – Voilà ! ») est
d’autant plus manipulable. Il faut
croire qu’à Hollywood on ne doute
de rien, sur-
tout pas de
son propre
cynisme ! ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

Réalisateur : 
Barry Levinson

Année : 1997
Durée : 95 min
Genre : comédie 
satirique, à voir en VO,
à partir de 15 ans

LA FICHE
DU FILM

Distribution principale :
Robert de Niro : Conrad Brean
Dustin Hoffman : Stanley Motts
Anne Heche : Ames, la conseillère
communication du président

Wag the dog 

Pleins feux sur...
Barry Levinson est un
producteur, réalisateur, scé-

nariste et acteur américain né en 1942 ;
on lui doit plusieurs films notables dont
Rain Man et Good Morning Vietnam. 



Qu’est-ce qui peut faire 

le tour du monde en 

restant dans son coin ?
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Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression signifie prendre une position humble, s’effacer, avouer que l’on s’est trompé, ravaler sa
fierté, reconnaître son erreur. Elle trouve son origine d’une confusion entre les verbes avaler et manger. 
En vieux français, avaler signifiait abaisser. Avaler son chapeau, c’était donc prendre une position humble,
en retirant son couvre-chef. 
Cette expression pourrait également être une traduction de l’anglais : « I’d eat my hat if… », qui signifie :
« Je mangerais mon chapeau si… » Elle s’emploie lorsqu’une personne, après avoir affirmé quelque chose
de faux, est contrainte de reconnaître son erreur lorsque celle-ci est avérée. 

Apophtegme :
« Vous n’êtes pas responsable de la tête que
vous avez, mais vous êtes reponsable de la tête
que vous faites. »  

. . . . . Pourquoi dit-on«manger son chapeau »? . . . . .

Un homme voulait traverser un désert très caillouteux. 
Il avisa un vieil homme qui louait un âne et lui dit :
– J’aimerais louer ton âne.
– Je veux bien, lui dit le vieil homme, mais il est spécial.

Il ne comprend que le langage biblique. Pour le faire
avancer, il faut lui dire « Alléluia », et pour qu’il 
s’arrête « Amen » !

L’homme n’écoutait que d’une oreille, et se moqua :
– C’est ça ! Un âne chrétien ! On aura tout entendu !
L’homme prit l’âne et, le vieil homme lui disant 
« Alléluia », il partit au galop. Bientôt, l’âne arriva 
en haut d’une falaise. Paniqué, l’homme essaya de se
rappeler les paroles du vieillard :
– Arrête ! Marie… Joseph… 
L’âne continuait.
– Stop… Saint… Esprit… divin… Jésus… Aaahh ! 
L’âne continuait toujours de foncer vers le précipice.
– Bon Seigneur, je ne connais pas bien les prières, 

mais je vais essayer ! Notre Père qui es aux cieux…
Que ton règne vienne… Que ta volonté soit faite…
Mais délivre-nous du mal. Amen !

Arrivé tout juste au bord du ravin, 
l’âne stoppa net. Trop heureux et soulagé 
de son succès, l’homme s’écria : 
– Alléééééééééééééluia !

Une pastèque (pas steak)

Qu'est ce qui n'est pas 
un steak ?

Un timbre

Ils se quittent brouillés.

Que se passe-t-il quand deux poissons
en chocolat se disputent ?

Le thon (ton) monte.

Quel est 
le jour le plus

savant ?

Le 7 août ! 
(Le «sait tout »)

Que mange un maçon
au petit déjeuner ?

De la confiture de mur (de mûres) !

Comment se quittent deux œufs
de Pâques qui sont fâchés ?

Hi !

Hallo !

Ciao !

Salut!
Hola !

Qui sait parler 
toutes les langues sans 
jamais les apprivoiser ? 

Le téléphone ! 

Ne pas confondre...Sot Un sot est quelqu’un... d’un peu bêta !Saut Cela va du saut à la perche, en hauteur, en longueur, à l’élastique... jusqu’au saut périlleux.Mais on peut aussi faire un saut chez un ami(une petite visite) dès le saut du lit (dès qu’ons’est levé) !
Seau Quel enfant va à la plage sans son seau ?Sceau Fait de cire, il servait à cacheter des courriersimportants (le sceau du roi). Le garde des Sceaux (ministre de la Justice) appartient au corps exécutif.




